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et, grilico 4 Dieu, ce'tte' entégorie est oimbreuie et tr, mhetise toute science, il est le Vrai, il eSt Il type suprène dle la norale il
dans notre pay. Pour le's personies pui m'traient eti 'te I<exae. est le ien. enfin C'est ; qui es I 'objet de 'art, at tend qu'il esttitule lie cette ia rtmi, athrme et je pourrais fiacilemntnt li'î p er le C hne. (est done là, la gloire des seiences qu'elles qu1elles soient

ue' dani l'intèt ueine de l\w teterre, il itî.ortepie îe e ot a de mne1 Cister les perfections infinies de ieu sciences pyclo.ulher aîî~uxaient.lnra s soit respeete, i piie d'aluuner, d'un i
bout il lautre i padit dlesd liscomd rdes terrible et interibl. i logique sciences morales et sciences artistiques. Si les pre'nires
je ne vetiu pis nit icilr sur la secunîîde partie %lo tiiol inaiitiloù Iü Munt, si dignes d'estilme, n'est qu'elles nous revlent le vrai, si les
V0us latcnItertti, enu peu de tnots. lit ilii'r ti('iiid ui ii fa tli secondes sont si pecables, e est qu'elles nous montrent le bien,
pou r ubolir la languif r Inieaee pitiii uiard . nois les seien es artistiques ne doivent pa s'aréter à un

cot(nttmoindre objet, leur nission n'et pas imoinis haute, elles Foit
pp1 î'jeltiec a no'us revler aussi ieu, lui-mni e sous un autre aspet

itii n os eS-eu tiCI, il est le type mip râme du beu, il etle
pil ext leleîcitt

n an-til de plus obligatoire pour ces seiences, de plus
-écontd et de plus glorieux pour elles que de tendre à cette iti?

He u rx rts e(Il cat tult. et ud'abord qu'y a-t-il de plus obligatoire ? elles viennent de Dieu,
à 'tr à latis e ait u on voîunie, pages s, , , t, - elles doivent tendre -Itài. Ellls tirent leurs lutngières et leurs

tuoyets d'action de lui, elles n'avaneent que par lui et par les
Sous avons décrit. l'ttée dernière, quelques uns des prin sectiurs quelles trouvent en sa munificencei dehors le lui elles

cipatix iioiun inits du pays nous n'viots pas setlet le nI.t'otnt à attendre qutte ténèbres, tfiblesse et illusions.
dessein de les faire coaitre et de relever le.s qualités qu'on De plus pouîr réaliser tout ce eie-lles peuvent produire, il faut
peut, admirer en eux, m:is nous voulions aussi expo er A cette quelles »-ient, pour but prineipa et supreme, celui qui est leur
occasioui. les prineiles de l'art, qu'il est bon de rappeler à 1't vrai principe. (lest lqu'elles rencontreut leur plus complet
tel> t ion égnéri le, et en particulier, qu'il est convenable deîon ióveloppemet et 1:t justification de tous leurs efforts et hi iatis-
signer dans tu recueil tel que celui-ci, cotnsacré à Tinstrtuctioît faction de toutes leurs recherches; enfi c'est lA aissi qu'est leur
publique. pIus grande gloire.

En suivant la description des édifices, tous avons done fait Et en effet, séparez les arts de leur objet principal, qlui est
hllii-toire des différettes thries de l'art buivant les sièclet et d'élever les pensées et les fac(tés le T1ottime; faites comie les

suivat t la lestitation des monuments, enfin, nous avons cherelié anciens qui ti'appliqtaietnt les arts qu'A la glorification des pas-
à résinner aussi siceinieteienti que possible, les idées qui loniine it siois, et après cela, allez parler des ars . u phiksophe stuerb,
en ce mtinettt le plus généraletent dans le monde artistiqIueî tout rempli de lui-îuêne, au siie. au pharisien de la science

Nous n'avous pas à revenir sur ce que nous uvouis dit; ticus tîtiique ; ils tn'auronît pas assez île mépris pour l'artiste, pour le
avotis suffisammnent iliqué gtx'act uclleniet ot n'en est plusà in tusicie, pour le poite, et le phis doux des plilosopihes Votera
ces systètines exclusifs qui atu noi dl'ne seile et unique époqu pour que le pls gratd des artistes le poète soit exilé de sa
vollaient pricerire totites les aut res. Nots avons aussi montré iéptiblique idéale.
qu'on, s'accorde généraleient à tie pas enferimer le génie al Mais admettez qle le beau n'est pas ce qui s'adresse aux sens,
Architectes ilanis tiue seule et unique formule, qui consiatit aux passioli:tis ce qui parle à l'ine et meule -à ses plus
prendre telle rttiiiiotirle coloties surriontées d'tin froiton pour hautes faeultés, parce que le beau C'est Dieut luti-utlnie considéré
eun fitire le placage obligé de tout inoninuient quel qu'il lut et dans l'un de ses aspects le. pltts ssentels; admettez que le beau
quell ique destinlation qu'il t glise Oi Théâtre, Temple de est contme le vrai et le bien, Dieu coisidéré sois iu tripleaspect,
la Jusice ou Temple (le l iotage, Caserie ou Hôpital Prison lotit l'élément principal est toujours le mêine.
ou Marché. La suite des eges n'aas été stérile, elle u l. Alors l'art payen, matériel, sensuel, l'idole îles passions aljectes
tiplié ses prodlictions, de inaniîère' a iréserter difTérents types est réduit à sa juste valeur, alors ipparait l'art chrétien rayon-
at inilieu desquels apparaissenît, le génie des diffèrentes nations, nant dinteligence, de vertu et de sainteté devant qui le philo
le caractère des différentes époques, et en nêntie terups ces sophe, le plus austère et le plus pur, en un iot le saitt du chris-
Variétés si tratcîhées architecture religieuse, civile et militaire. tiaiisme t'tiuira qu'un setuntent d'adIniratio et <le prière, parce

ainitenatnt notus imiteriois :1 dire luelle devrait être la deti- qu'il y aura reconnu Piune des manifestations les plus hants et
natioi des Arts dais la société, et alors oit errait quelle iîtinîor- les plus pures du Dieti qu'il aime et qu'il adore.
tance oti petit leur attribuer, quand ils sont véritablecnent fidèles (l'est ce (fue. proclamait encore dernièrement, sur son lit <le
Slette iission, et quand ils suivetit la voie qui leur convient mort, le plus grand artiste des teils modernes, M. Ingres: le
légitirnement. L'art e.st-il autre chose qu'un superflu brillant prêtre l'exhortait à ses derniers moments, et pour élever et conso
necordé à la faiblesse hutuaine et à ses inclinatitins les plus ler son fllme, il lui disait qu'il allait bientôt contempler face a face
frivoles? peut-on trouver lats la culture des arts des rétltats totutes ces perfeetiois qu'il avait entrevues et réalisées, par des
utiles et tmalutires qui iiériteit l'attention du penseur, île Suvres si grandtmes et si adinirables: i c
l'hoein positif et raisonnable ? cette propension qute l'honune jh, s'écria le mourant, e penons luts à toutes ces ars,i7
civilisé peut avoir d'orner ses monuients, ses édifices, sa demeure n'ta le grauiîl que les dlons que D)ieue jeut unuîs donner uil
umérite-elle d'être étudiée et encouragée ? tie vaut-il pas mieux il lui phttu et luii-nenic çùi cst le seuil objet digne de nos au(ni-
la laisser le côté, conmne oisive et inntile, ne fitt-il pas iête r(ons.
lit combattre, hi proscrire comme funeste, excessive et danige- L'houne est digne d'estime quand il cherche la vérité, et sur-
reuse, toutt 1uatnud il sait voir dans ses découvertes, le signe d'une zêrité

Pouîr répontdre à ces qIestions, nots ne ferons pas de ces con. encore plus htaüîte, la vérité infiniii ; atssi dans ses actions, il doit
sidérations philosophiques qîui nous feraietit perdre de vulie notre poursuivre le bien, pour répondre à un idéal que son liitne lui
sijet, nous n'établirons pas une théorie sur des matières qui révèle, mais aussi dans tots les spectacles offerts a1 ses regards, la
sont si sujettes i controverse, puisqu'il s'agit dtt got qui est la perfection qu'il contemple ne doit être autre chose que l'éclat, la
flaculté la phis indépendante <le toutes; nous exposerons seule- splendeur du vrai, du bien, le la sainteté et le signe d'une beauté
tent ce qute l'on trouve lais les m taîtres et les docteurs sur la mtiystérietse et invisible qui nie lui sera dut reste révélé que plus
destination do l'Art et sur sot rôle dans lt société, tard.

lO but Lsincipail le totute faculté dans l'hontne, c'est Diet lii- Lartiste qui s'arrête aux plaisirs les seus et a l'harntonie exté-
nte, c'est le but par excellence des facultés intellectuelles, et rictre,est diguenîe dtous ces mépris dont l'accablait lah pilosophie

des facultés mordes, inis aussi de ces atitres facultés si délieates antique, qui tie pouvait voir en lui qu'un honle tMtile, oisif e
(i se trouvent encore dans l'time huuaine. Dieu est le but de dangereux, commnite tout lhonueît qtui iutque A son devoir et qu


